
Homélie du quatrième dimanche ordinaire - Année B

(Dt 18, 15-20 ; Ps 94 (95), 1-2, 6-7abc, 7d-9 ; 1 Co 7, 32-35 ; Mc 1, 21-28) 

« Je ferai se lever au milieu de leurs frères, un prophète comme toi ; je mettrai
dans sa bouche mes Paroles. » Voilà ce que dit Yahvé à Moïse.

La question qui me vient alors aux lèvres c’est : qu’est-ce qu’un prophète ? Ce
n’est pas un Nostradamus quelconque qui lit l’avenir dans le ciel, le marc de café ou les
cartes,  comme on voudrait nous le faire croire ! Non ! Un prophète c’est celui en qui Dieu a
mis sa Parole pour qu’il guide son peuple, pour qu’il nous guide.

Nous  attendons  que  le  prophète  soit  quelqu’un  d’extraordinaire.  Tous  les
prophètes de la Bible nous  parlent du contraire.  Regardez Amos par  exemple,  ce n’est
qu’un bouvier, et il est appelé par Yahvé pour être Prophète d’Israël, alors qu’il est derrière
le cul  des vaches comme on dit  dans le  Haut Doubs.  Comme tous les  prophètes,  il  se
défend d’être capable d’annoncer la Parole de Dieu, mais il le fera quand même.

Et  des prophètes, il  y  en a encore pas mal autour de nous aujourd’hui ;  des
prophètes que Dieu « a fait se lever parmi nous pour visiter son peuple » comme le dit le
chant, et qui peuvent être un aïeul, un parent, un prof, une catéchiste, un chef scout.

Il est prophète et il ne le sait pas. Mais il met en pratique le signe de l’onction
qui, au baptême, fait de chacun de nous un prêtre, un prophète et un roi.

Le prophète parle, nourrit de la Parole de Dieu. Son rôle est :
- d’apaiser les consciences alors que l’angoisse étreint,
- d’interpeller à la manière de Jean-Baptiste, en appelant à la conversion, c’est-à-

dire au changement de vie et au changement de vue sur l’homme et sur Dieu,
- il dénonce les mauvaises actions,
- il annonce un avenir meilleur si les changements demandés par Dieu sont mis

en application.

Le prophète est habité par l’Esprit Saint qu’il a reçu avec l’imposition des mains,
au baptême, à la confirmation, au mariage, ce qui lui  permet de combattre les forces du
mal en lui et autour de lui.

Et l’évangile de Marc fait éclater au jour cette force prophétique de Jésus qui fait
écrire à  l’évangéliste :  « il  enseignait  en homme qui  a autorité et  non pas comme les
scribes ».

Les scribes, les pharisiens, les docteurs de la loi connaissaient sur le bout des
doigts la loi et les traditions de la culture juive. Mais, Jésus est le prophète qui reprend
l’œuvre de Moïse, le rédacteur de la loi et lui donne tout son sens !
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L’esprit  impur est inquiet quand il  dit :  « Je sais qui tu es :  tu es le Saint de
Dieu ». Car ce que Jésus fait est nouveau puisqu’il nous sort de nos mauvaises traditions,
de  toute  cette  accoutumance  facile,  de  ce  confort  religieux  dans  lequel  nous  nous
installons souvent. La Covid est venue rompre ce train-train de la vie et de la foi.

Le « Tais-toi » crié à l’esprit impur n’est là que pour nous rappeler que nous ne
devons  pas  laisser  notre  esprit  s’encombrer  de tous  les  bruits  du  jour,  mais  que  nous
devons faire silence pour entendre au cœur de notre vie,  l’appel de Dieu et le  cri  des
malheureux.
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